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L'HONNff- E HOMME.
suiite.

Mx.
Malgré le cri'dit ouvert à iEmil<',

comme on le sait, par plusieurs per-
sonanes, malgré la maièire g-éiéreuse
dont Franîçois Miller avait repris li
mnaison de comuîaerce, d'douaryd Des-
vigiles, la fortune du i jeune négociat
ne s'en trouvait pas moîiast fortement
ébranalée, et il thllait plusieurs annîées
d'écoaaoinie, de privations et de travail
pour réparer les pertes qu'eil avait sup-
portées. Thérèse comprit commae liii la
nécessité de se résignier de suite à
ces sacrifices et de commencer sur
l'heure même ài les établir. Il y aivait
dlatas l'initelligenice de cette jeune
flemme, dans soit caractère doux et

- 'tndre, -ln courage et ue force qui
1'eùt point fournies, peut-être, Un
caractère plus démonstratif et un es-
prit p)lus brilant.

ls sýe mirent donc à l'oeuvro touas
les dleux avec courzige. Leur réforme
portait nion oiat sur les objets le
nécessité réele, ais suir le's oljets
<le superflu quel'lîabitude liait regmar-
der comme néessaires, dont il semble
biena difficile de se priver, et que l'oa
s'étonîne, après les avoir supprimés,
de quitter salis trop de regret, et
même sanms pour ainsi dire Wenl auper-
cevoir. Les spectacle.q, les repas à la
campagne le dimaniche, milles petites'
recherc'hes, mille luxes inaperçus de
toilette, unt plat dle moins à chaque
repas, diminuèrent la dépense d'unîe
manière considérable, sanîs touteflois
qxi'Emdiile et Tiiirèse ont souff*rissenit
Mouî se.nsibleimenît. Théêrèse ia'ein était
pas moitas jolie et moitns élégantte
avec une collerette de detatelle, et
l'onî s'amusait autant à deviser emi fa-
raille, au coin du feu, ou à s'abattre
danls le Jardina, qu'aux loîague8 excur-
siotas etatrejirisPs niag!uère à deux ou,
trois lieucs dans la campagne.

.4vec un peu.plus de travail, Eluile
put supprimpr -aia commis, et Thiérèse
une lingère qui passait presque toute
l'annîée ài remèttre oin était le liige de
lainaison- Ptr tous ces moveiis rtentas,
la dépenEe gêmérale se *trouva ré-
dluite le plus de moitié, sants qu'un
étranger pût le soupeotner. iein net
paralissa.,it changé ('ia appaîrence. Ce-

pendant lat réformne était coumlûte et pour notre petite fillo ces inaitres
n'avait épargnié que les dépenses vi"îadront che~ nous1, le reste de son
dl'une seule ittieCelles qfui cota- t!duîciationi sorti inn» ouvrage.
cernaient l'éducation des enfanuts. -0w, ina chère Thérèse, tu as

Mon cher Exifle, avait dit Thé- raison. et la règle de conduite que tu
rèse àr soli miari, l'éducation est un noz prescris est celle quneje comptais
trop grand trésor à donner à nos eu- te po sr.Mi combien je souffre
flits pour que nous sonîgionis àsul> à te Voir-, ni.jeunle encore, te cotadaun
primer (le ce qu'elle nous coûte. C'est ner il une vie claustrale et laborieuse,
le seul héritage que nous lotir laisse- sans jamtais te delasser par les plaisirs
rons peut-être ; rendons-le le lus (Iue eroittit les autres jeuines leanies
riche et le plus complet possible. de to-i âz~e
Pour y changer quelque chose, il iîîu- -)es plaisirs, Emnlile ? quels pilai-

drait ~ ~ ~ ~ ~ ~~~. l)ae or ).i açn<an irs puis-je regretter près <le toi et de
un collége sacotadaire oit il recevrait mes enfants Y N'ét:ais-je point con-
dles leçons moins bonnes, et mettre damnée à rester sains appui sur la
notre petite fille dans uit pensionnat, terre, à passer (laits lat pauvreté et l'i-
Or, mata ami, tai sais le résultat de soleinent une existence triste et mal-
de nos entretiens sur l'éducation. Iheureuse ?, Et ýqu.!an<l je te dois le
Aux hmmnes, iii'sis-tit dit, il fint l'é- bonheur d' Une lainille, quan<lje suis
ducation Publique ; elle les habitue fiàre dle porter le 11om1 de ta femme,
de boiiue.heure aux avantages et aux quand je te vois inac donner l'ext!t ile
douleurs de la vie. sociale et elle dé- tdua travail, tu voudraii que je soit-
veloppe le besoin d'acquérir <lu -geaisse à regretter, quoi ? je te le de-
savoir et des conntaissiances par le l ande, les chifibis. des joliissatilces
plus étiergiqu <i- les stinmul:ants :l'é- de vaniité, des plaîisirs insipides qlui
inîdation. S'ils ont reçu de la nature ine s-'tpir.eraient d.' maon miari ? Ohi
quelque grranade disposition, soit pour cite j':îinae hii'il mieux passerl Mes
une science, soit pour unt art, ldu joiaesau logi,, -à seaoder tes eî-
caition privée la ferait avorter fante, lbrts-, à lt(- rendre digne (le. toi
de la deviner et dle lui donner les Quaniid *'.i traai:llé totte ine après-
mnoyenlsde se nmaînîfèxter. sXdcaîi ii i j'éprouve de. lat fatigue, iie
publiîque,' lit cotntraire, lui ofîre mille ne s:illit-il pals d'aun do tes ba sru
111ainiéres de si, révéler, de.- parler, aaao:î Ironmt pour ine délasser et iue
hautement, de se développer et d'air- retatdre hieureuse ? Una sourire de toi
river à tout sont accroissenenit, net niebelVlit-il pa plus que les

Mais autant l'é<lîc:atioîa publiqjue richles êtùlf*v8 dont *Je concevrais la
me parait indispensable aur hommes, fliant::sie ? Le vtritable bonheuer, mou
îautaant elle me parait dés;avartagxeluse ;ala, :îimle 1:1 solit île et vit. dans leý

porles*jennes filles, dlestinées comine reueilleinent; la (dissipationa le filit
litnôtre à vivre d'une existence sini- Fuir et le remnplace pair des dissipa-
pIe et bourgeoise. Il ne( suffit point tions qui 1pa*uveuit atînuser. miiais nona
a une feamîme de posséder une édnea- 'chianier ; qui peuvenat qétoiirdir la
tion banale, il faut qu'elle soit dèe m eî~,tais nons remplir le coeuir. Je
naissance, pomur ainsi (lire, haçtoiintée une semns àr l'atise que près de toi et de
aux vertus domaestiqjues; or, ces ver-; nos enfiants ; hors dut logis j'éprouve
tus lae pieuvent s'acquérir que près une inuéuequi nie quiitte lorsque
d'une mère et par une initiation de 'je franchielis, pour y r'entmrer, le seulil de(
toits les instanmts. N'est-ce pioint ce mintre muaisoni ; il niet tarde <le repren-.
(Iue tu mle disais, mon amui ? tlie les vétellieils que ,j'ai l'habitude

-Oui, mua chère Thérèse. <tde porter danis mn ititrieur ; il ine
-Eh bien ! augmentonis encore. Itarde de tue retrouver dans «" mon

s'il le faut, le îainbIre dles réformes royaumtie, " comme (lit notre vieil ami,
(Ille nous avons opérées, pour nie rien Ile docteuir ])elloye.
chang-er à ce système d'éducation que -Oh ! quel ange tui fiais. ina chère
nous avons suivi " jusqu'ici. Laissons Thérèse, et combien jie bC.nis le ciel
notre enifant datns soit collég-o, ne lui de m'av-oir uni à une créature aussi
retirons pas le répétiteur qui le fait b'onne, aussi dligne dé tendresse que
travailler hors des hleutres de classes; toi!
que- see niaitres soienut les plus chers ;I--Et u". fi n ~J'.- lis, Sn:s
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